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Les corps sont licencies le 8 clans leurs cantonnements, ä l'exception

de l'artillerie qui rend ses chevaux et son materiel et est licenciee

le 9 ä Morges.

Rassemblement de Ia IVe diyision.

Nous extrayons de l'ordre de division n° 4 pour le 5 septembre
1883 quelques details intöressants.

Cot ordre donne les directions pour les combats de regiments
contre rögiments ct assigne ä chaque brigade le terrain qu'elle
pourra occuper.

S'occupant d'abord des pionniers d'infanterie, le commandant de
la IVC division les groupe par rögiment et les incorpore pour la
subsistance et le logement au premier bataillon de chaque regiment,
cela pendant toute la duröe des manceuvres de division.

Les caissons de bataillon, les fourgons des bataillons ct des ötats-
majors seront groupes par rögiment et places sous la conduite d'un
sous-officier du train.

Les rögiments d'infanterie se reunissent sur la place de
rassemblement et y attendent les ordres de leur commandant de brigade.

Les colonnes d'approvisionnement et de bagages sont considöröes
comme neutres et regoivent leurs ordres de marche directement du
cominandant de brigade.

La poste marchera avec les colonnes de vivres regimentaires et
sera clistribuee aux troupes clans les cantonnements.

Les exercices de combat ne dureront jamais plus tard de 11 heures
du matin. Pendant le combat on pratiquera le remplacement des
munitions.

L'ötat-major de la IVe division a eu l'extreme obligeance de nous
envoyer jour apres jour les ordres de division et les tableaux de
dislocation. Nous avions d'abord l'intention de publier un extrait de ces
ordres journaliers ; mais nous pröferons les conserver pour faire une
ötude d'ensemble sur le rassemblement de la IV0 division.

En attendant, nous adressons ä qui de droit nos meilleurs
remerciements pour l'envoi de ces intöressants documents.

Instruction sur la confection des bas et des chaussettes de

forme rationnelle (avec planche)

INTRODUCTION

La question des bas et des chaussettes de forme rationnelle est,
sinon plus, du moins tout aussi importante que celle de la chaussure
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de möme forme, car ä quoi servirait-il de porter de la chaussure
rationnelle si les pieds sont comprimes dans des bas pointus

Si, au contraire, on porte une chaussure ä la mode avec des
chaussettes rationnelles, le remede serait encore pire que le mal,
puisque, ä la compression des pieds par la chaussure, s'ajouterait
encore celle des plis que la chaussette ne manquerait pas de faire
clans le soulier.

L'auteur des divers ecrits sur la chaussure rationnelle a insiste,
avec raison, pour que l'on commence ä faire porter cette chaussure
par les enfants; mais nous insistons encore plus energiquement
pour que l'on commence surtout par leur faire porter des bas ou des
chaussettes de forme rationnelle.

En effet, ce ne sont pas les souliers seuls qui deformem: le pied
de l'enfant, mais bien les bas, ct surtout les bas. Ce sont eux qui,
en tout cas, provoquent la premiere döformation des pieds.

Les articulations du pied des enfants sont si delicates, qu'il suffit
de les soumettre ä une compression quelconque pour que les effets
de cette compression se traduisent, sans retard, par la döformation
des pieds.

Or, les bas ötant pointus, les petits orteils sont ramenös en
dedans, le grand orteil est rejete en dehors et le pied est effilö en
pointe d'une maniere absolument semblable ä celle des bas.

Cette döformation commence des le premier jour oü l'enfant porte
des bas de cette forme, et chacun sait que l'on n'attend pas que
l'enfant puisse marcher pour lui mettre des bas.

On lui en met des qu'il n'est plus clans son maillot; on lui en met
meine pendant qu'il y est encore ; on ne se contente pas de lui en
mettre une paire, on hü en met deux, suivant qu'il est delicat ou
suivant la saison. Et pour qu'il ait bien chaud, on lui met encore de

petits souliers tricotes^par dessus.
A partir de ce moment, l'enfant ne discontinue pas de porter des

bas, et la döformation de ses pieds s'aggrave jusqu'au moment oü
on les lui enfermera dans des souliers de cuir, qui maintiendront
forcement cette döformation.

Et, voyez l'inconsequence de la mode et de l'orgueil maternel!
Plus le pied se developpe, plus il croit, plus il grandit, plus il
augmente de volume, et plus il s'agit de l'incarcörer dans des souliers
ötroits et pointus

En d'autres termes, plus les pieds seront grands, plus les souliers
doivent etre petits

Plus tard, l'enfant grandira ; il deviendra jeune homme, eile
deviendra jeune fille, et c'est alors qu'il s'agira de se faire un petit
pied.

On sera bien, sans doute, un peu k la torture en mettant sa chaus-
30
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sure la premiere fois, mais qu'importe, c'est le dernier genre, c'est
la mode, on ne porte plus que cela!

C'est lä une des excentricitös, une des mille servitudes, la tyrannie
de la mode, en un mot, et la sottise de la coquetterie.

Malheureusement, les meilleurs raisonnements n'y peuvent rien
changer.

Malgrö tout cc qui a ötö fait, tout ce qui a etö cht et tout ce qui a

ete explique pour demontrer les avantages de la forme rationnelle
et normale, soit de la chaussure, soit des bas et des chaussettes, qui
est-ce. qui s'est rendu ä Tövidence aujourd'hui?

Pourquoi faut-il donc qu'une amelioration si simple, si importante
et si digne d'attention, ait tant de peine ä faire son chemin?

De quoi s'agitül cependant, sinon de procurer la plus grande
somme de bien-etre possible ä toutes les classes de la societe! Mais
combien leur faudra-t-il encore de temps pour comprendre que Lout

ce qui a ötö fait jusqu'ici sous ce rapport, c'etait pour leur ötre
utiles, c'ötait clans leur interet bien entendu!

Tout ce qui est bon, tout ce qui est progres, finira bien im jour
par l'emporter sur l'absurcle et le ridicule, mais, comme toujours, il
faudra beaucoup de temps pour cela.

En attendant, nous reprenons notre sujet ct nous dirons simplc-
ment ä chacun : Portez des bas et des chaussettes de forme rationnelle,

faites-en porter par vos enfants, car c'est le seul moyen de

conserver les pieds dans leur ötat normal. II suffira, d'ailleurs, de
les porter pendant peu de temps pour en appröcier les avantages.
Des le premier jour, on eprouvera un sentiment de bien-etre excep-
tionnel, indöfmissable; plus tard on ne voudra plus les porter qu'avec
de la chaussure rationnelle, et enfin il ne viendra plus ä l'idee de

personne de porter quel autre bas et quelle autre chaussure que ce
soit ä l'avenir.

Nous terminerons cette introduetion par la reeommandation
importante que voici :

Quelle que soit la methode de confection ä laquelle on soit habituö,
il est aussi facile de faire la chaussette de forme rationnelle que la
chaussette de forme ordinaire, mais il est necessaire dese conformer
strictement pour cela aux indications tres detaillees de la presente
instruction; c'est d'ailleurs ä dessein que nous avons donne tous
ces dötails, et cela pröcisement pour tenir compte des methodes si
difförentes que l'on constate clans la confection des chaussettes en
general.

CONFECTION DES BAS ET DES CHAUSSETTES DE FORME RATIONNELLE

La forme rationnelle ne differe de la forme ordinaire qu'ä partir
des diminutions.

Ainsi que son nom l'indique, la diminution a pour but de rötrecir



REVUE MILITAIRE SUISSE 423

Ja forme des bas ou des chaussettes, lorsqu'il s'agit de les fermer ä

leur extremite.
Cette fermeture peut ötre plus ou moins pointue ; plus la diminution

commencera vite, plus on fera de tours sur les diminutions, et
plus le bas deviendra pointu.

En faisant une diminution ä chaque bout d'aiguille, deux tours sur
cette diminution, röpötöe trois fois, et un tour seulement sur les
autres diminutions, le bas deviendra arrondi.

La diminution se fait en tricotant deux mailles au lieu d'une.
Cette diminution se fait aussi en tricotant une seule maille et en

rejetant l'autre par dessus ; cette diminution s'appelle la diminution
plate.

Ce qui vient d'ötre cht s'applique ä la confection des bas ou des
chaussettes de forme ordinaire.

Pour les bas ou les chaussettes de forme rationnelle, on commence
les diminutions comme suit:

Avec du coton de grosseur moyenne, et pour im pied de 26cm de

longueur, il laut tout d'abord une bände de 15 chainettcs, avec 38
mailles de largeur. A partir de la derniöre chainette, on commence
le talon. Pour cela, on laisse 8 mailles de chaque cöte de Paiguille
et on acheve le talon.

Un pied de chaussette de 26cm de longueur a 111 tours depuis le
commencement du talon jusqu'ä l'extremite du pied, savoir 77 tours
pour le pied et 34 tours pour les diminutions.

La premiere diminution exterieure commence au 78e tour, avec
deux tours dessus.

Toutes les diminutions exterieures sont de deux mailles.
La deuxieme et la troisieme diminutions se font avec un seul tour.
A partir de la quatrieme, on continue la diminution exterieure,

deux fois l'une sur l'autre, avec un tour dessus, jusqu'au bout du

pied.
A partir de la huitiöme, on commence Ia diminution intörieure.
La huitiöme diminution, soit la premiere diminution intörieure, se

fait en diminuant deux mailles, en laissant un intervalle de deux
mailles ögalement, et en faisant deux tours dessus. Cette diminution
doit etre repetee trois fois, apres quoi on la fait tous les tours et on
la termine en diminuant toutes les mailles les unes apres les autres.

L'exemple que nous venons de citer d'un pied de chaussette de
26em de longueur servira pour la confection des bas et des chaussettes

de toutes les dimensions, soit donc depuis le plus petit bas
d'enfant jusqu'ä la chaussette la plus grancle. Suivant la longueur
du pied, la proportion reste la meine entre le nombre de tours et le
commencement des diminutions.

Si, toutefois, on se servait de coton plus fin ou plus gros que
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celui que nous avons indique, ou de laine plus fine ou plus grosse,
il faut mesurer le bas contre le pied pour savoir exaetement oü la

premiere diminution extörieure doit commencer. En l'appliquant
contre le pied, il faut avoir soin de plier Je bas dans la forme qu'il
aura lorsqu'il sera termine, et de prendre cette mesure depuis le
milieu du petit orteil.

Quant au genre de travail, en genöral, nous ferons remarquer
qu'il n'y en a pas deux semblables. Tout dopend, en effet, de la

maniere dont on a appris ä tricoter.
II y a ce qu'on appelle nn beau travail, regulier et bien fait.
II y a aussi ce qu'on appelle un vilain tricotage, mal fait, irregu-

lier, neglige et delabrö.
Un travail intermödiaire n'existe pas; il sera l'un ou l'autre, bien

fait ou mal fait.
Les consöquences qui en rösultent sont les suivantes :

Plus un tricotage sera serrö, moins la chaussette sera souple et

elastique.
Si, au contraire, il est trop peu serrö et surtout par trop irregulier

(l'irregularite consiste ä serrer des mailles par places et ä ne pas
les serrer dans d'autres), le travail ne sera plus ölastique, il s'usera
plus vite et la chaussette pourra möme former des plis clans le
soulier.

11 laut donc que le travail soit bien fait, c'est-ä-dire ni trop, ni

trop peu serrö. C'est ä cette condition seulement qu'il conservera
sa souplesse et son elasticitö.

Les bas ou les chaussettes de forme rationnelle peuvent se faire
aussi bien et aussi facilement avec quatre aiguilles qu'avec cinq.
C'est une erreur de prötendre qu'il cn taut cinq pour faire les
diminutions.

La confection des bas ou des chaussettes de forme rationnelle,
teile qu'elle. vient d'etre expliquee, ue peut se faire qu'ä la main.

Jusqu'au moment oü les fabriques seront pourvues des moyens
de leur donner une forme rationnelle qui ne prösente aucun angle
vif, toutes Ies chaussettes fabriquees au metier ou ä la machine
auront inevitablement ce defaut.

Elles en auront encore im autre, qu'elles ont d'ailleurs toujours
eu et qu'elles continueront toujours d'avoir, meine clans le cas oü l'on
parviendrait ä leur donner une forme rationnelle absolument irrö-
prochable, c'est-ä-dire sans le moindre angle vif, c'est de ne plus
etre un tricotage propremenl dit, mais im tissu aussi raide et aussi
consistant que de la toile et qui n'a des lors aucune espece d'ölasticitö.

Les chaussettes de forme rationnelle ne peuvent pas se plier
comme celles de forme ordinaire; ces derniöres se plient generale-
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ment par le milieu du talon qui fait saillie en dehors, tandis que le
talon do la chaussette rationnelle se replie en dessous et de plat
contre le pied.

Pour changer de pied les chaussettes de forme rationnelle, il
suffit de les retourner.

Mais comme on pourrait les changer de pied, en les retournant
sans le vouloir, il faut que los chaussettes mililaires soient pourvues
d'un moyen de les reconnaitre pendant la nuit. II suffit, pour cela,
de les munir chaeune d'une attache ou d'une suspente, cousue ä ses
deux extremites, l'une ä l'interieur, l'autre ä 1'exterieur du bord de
la chaussette, et de decider ensuite si l'attache intörieure ou
extörieure doit etre fixöe ä la chaussette du pied gauche ou ä celle du
pied droit.

L'attache ou la suspente dont il s'agit servirait, en outre, ä introduire

les deux chaussettes l'une dans l'autre pour lc paquetage dans
le sac, pour le lavage, etc.

Usure du talon. Le talon se tricote ordinairement coinme le reste
de la chaussette, c'est pourquoi il s'use plus rapidement. 11 faut
donc que la chaussette soit pourvue d'un talon plus solide ct qui ne
s'use pas.

On obtient ce rösultat en faisant le talon comme suit:
En tricotant la premiere aiguille de la bände d l'envers, on laisse,

comme d'habitude, la premiere maille sans la tricoter, la seconde se

tricote, la troisieme ne se tricote pas, et l'on continue ainsi depuis
le commencement de Paiguille jusqu'ä la fin.

En retournant Paiguille, on tricote toutes les mailles.
On continue ainsi jusqu'ä la fin du talon, et l'on obtient im double

tricot et par consöquent une epaisseur double, sans avoir besoin d'y
ajouter le brin, le double ou le simple habituel.

Confectionne de cette maniöre, le talon est inusable; le reste de la

chaussette s'usera, mais le talon restera intact.

Cotons. Le meilleur des cofons est le coton suisse ecru. 11 a, en
effet, sur tous les cotons de provenance etrangere, l'avantage de ne

pas ötre tordu, d'etre neanmoins d'une solidite ä toute epreuve,
d'ötre d'ögale grossem- partout et d'avoir surtout Ja plus importante
des qualitös, celle d'ötre souple et ölastique, de ne pas blosser les
pieds et de ne pas se durch au lavage.

En revanche, tous les cotons ötrangers ct spöcialement les cotons
anglais, sont tordus et blanchis, pour la plupart, par des procedös
chimiques; ils sont durs ct raides, et s'ils sont aussi tres forts, ils
coütent d'autant plus cher.

Le coton suisse ecru varie cependant de qualitö; celui que nous
recommandons et qui merite, sans hösitation, la preference, c'est le
coton portant les Nos 70—30, soit ä 30 fils. Ce coton est celui de
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grosseur moyenne dont nous avons parle et c'est celui dont il laut
se servir pour obtenir un tricotage plus regulier, plus ölastique, et
qui dure aussi beaucoup plus longtemps.

Si, ä ces divers avantages, onveut encore en ajouter un non moins
agröable, c'est de prolonger les cötes de la chaussette sur le pied
jusque vers le commencement des diminutions. Le travail est, sans
doute, im peu plus long, mais celui qui portera ces chaussettes en
sera d'autant plus satisfait. Bien n'est plus agröable, en effet, qu'une
chaussette confectionnee de cette maniöre; on est bien dedans, s'il
faut de la place, les cötes sont assez elastiques pour en donner; si,
au contraire, il en faut moins, elles se rötrecissent d'elles-mömes ;

en un mot, le pied est toujours ä son aise, les plis ne sont pas
possibles sur le coude-pied et la chaussette reste toujours bien appliquee

sur le pied, sans le comprimer.

Nous ne parlerons clcs raecommodages que pour nous ölever
contre l'habitude pernicieuse qui existe notamment dans les campagnes

el qui consiste ä raecommoder les bas, non pas avec dn coton
ou de Ja laine, mais avec des morceaux de drap ou meine de cuir,
cousus autour des ouvertures qu'il s'agit de fermer; et coinme ce
sont les enfants qui, en general, usent leurs bas le plus rapidement,
nous avouons ne pas comprendre comment l'on peut etre assez inhu-
main pour faire subir ä clcs pieds aussi deheats quo ceux iles
enfants, un supplice pareil ä celui qu'ils doivent eprouver clans des bas
raecommodös de cette facon.

Nous ferons encore une derniere reeommandation ä ceux qui
portent des bas de coton.

Comme nous venons de le dire il y a un instant, le coton n'est pas
toujours ögal, il est souvent plus gros par places que par d'autres;
en outre, il faut assez souvent rejoindre les deux bouts, et si on ne
sait pas le faire autrement qu'avec des nceuds, on voit d'ici ce qui
en resulte. Or, comme le coton est bien loin d'ötre anssi souple que
la laine, le tout produit ä l'intörieur des bas une collection d'aspö-
ritös Ies plus variees qui blessent les pieds. Cela n'arrive pas avec
la laine qui est tres souple et dont les asperitös s'aplatissent d'elles-
mömes.

Les bas de coton doivent donc ötre retournes, afin que toutes les

asperitös se trouvent. en dehors, car, si honnöte qu'il soit, le soulier
ne manquerait pas de vous macadamiser dans la plante des pieds
chaque aspörite des mailles. C'est ce qu'on evite si on lui laisse le
cötö röche pour se donner ä soi le cöte moelleux.

Avec ie bas de laine, rien de pareil, inutile de retourner, ä droite
comme ä l'envers, le bas de laine a toutes les vertus.

Ainsi qu'une partie de son titre l'indique, la petite brochure que
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voici etait aussi necessaire pour complöter l'ouvrage intitule La
chaussure militaire, que pour demontrer ce que chacun comprendra
maintenant, c'est que les bas et les chaussettes de forme rationnelle
sont aussi indispensables que le soulier rationnel.

II en est de möme des enseignements contenus dans ces deux
ouvrages, ayant chacun leur importance particuliöre, quoique trai-
tant en quelque sorte le meme sujet. Le vötement intörieur du pied
joue, en effet, un röle aussi important que la chaussure elle-meme.
II ne suffit pas des lors d'en chercher la preuve clans l'une ou clans
l'autre de ces deux brochures; il vaudrait mieux, au contraire, que
chacun voulüt bien se donner la peine d'examiner ses pieds ou ceux
de ses enfants, car il ne tarderait pas ä se convaincre que tout cc
que nous avons cht est parfaitement exact et surtout parfaitement
clair.

Berne, mai 1883.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Feu gregeois. — Le secret dont la composition du feu gregeois a ete

longtemps entoure est aujourd'hui eompletement eclairci. On peut dire
meme qu'il n'a jamais ete perdu. Les projectiles incendiaires, tels que les
obus munis d'events par oü s'echappaient de longs jets de feu et que l'armee

allemande a jetes sur Paris en 1870, ne differaient probablement des

marmites ä feu decrites par les historiens arabes que par l'epaisseur plus
grande des parois et par la projection des obus au moyen d'un canon, au
lieu d'une arbalete ä tour; mais la matiere incendiaire etait ä peu pres la
meme.

Les obus proprement dits, tombes sur Paris par milliers, en decembre
1870 et janvier 1871, lancaient de tous cötes, dans l'acte de leur explosion,
des cartouches remplies de röche ä feu, c'est-ä-dire d'un melange incendiaire

presque identique au feu gregeois. Mais les effets mömes de ces

cartouches, une fois l'explosion produite, n'etaient guere plus redoutables

que n'ont du l'etre autrefois ceux des traits ä feu des Arabes. II etait facile
d'eteindre ces cartouches et d'arreter l'incendie qu'elles etaient destinees
ä provoquer. La substance inflammable dont elles etaient remplies est un
melange de salpetre, de soufre et d'un corps resineux.

C'etait surtout lorsqu'il agissait sur des bätiments en bois, navires,
galeries de defense, tours roulantes on machines de siege, que le feu gregeois
exercait ses effets les plus redoutables, et qu'il justifiait la terreur qu'il
inspirait aux peuples ignorant son usage. Vis-a-vis des constructions de

pierre, il n'etait guere plus efficace que les obus ä petrole de la Commune,
et son action sur les guerriers couverts de fer etait si facile ä eviter ou si

peu dangereuse, que Joinville, au milieu des descriptions offrayees qu'il



Siiffliwritl a ki Revue militaire suisse du 15Aoül 1883.

K,j. /.

LJn.<x,ut5&eltesAXi Lv iu.od&,

Vue deprofil.

•¦J:

¦iJ-,
3öS*j§8^.JOS:

WsISä/s^m
¦»^J5ää^.VSm.VJji|fi

Fig.,?.
<Jixa/W&A£}Xe//t-<X tioMfHie-U^

VIiie

face
en

dessous

avec
l&taJß

1M

i 5
<-v-.;.;illf Pill RIHnHPaW
E8-.3»:';!» Ä#

IBI BBS*V,4AUUfe£ä '¦'¦r<:-ru, ¦¦•¦ 4.;MVSf*;
*>&;

l/lh.&ffeJilbaam Berat fiat83


	Instruction sur la confection des bas et des chaussettes de forme rationnelle
	Anhang

